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HISTORIQUE
DU

117 Ugiment (l'Infanterie

I. La Mobilisation

En temps de paix, le t 17. Régimenrferritorial d'Infan-
terie n'avait jamais été convoqué en entier. On ignorait
sa valeur. Mais pourrait-on douter qu'il saurait être) un
jour, une belle et vigoureuse unité

.A sa tête, des c.adres solides, expérimentés, la plupart
anciens officiers de l'active, soucieux de 'se tenir, au jour
le jour, au courant des innovations des guerres modernes,
des procédés tactiques récents, suivant avec un esprit
attentif et curieux, l'enseignement du centre d'instruction
de Nimes et son application clans les manoeuvres de gar-
nison ; dans le rang, une troupe, quoique formée de
classes anciennes, jeune de coeur et d'allant,

Le régiment possédait ainsi, dans ses hommes et dans
ses chefs une solide armature. Les évènements se char-
geront de l'éprouver. L'avenir lui offrira foCcasion de
donner la mesure de sa force et de son àme.

.Aussi la mobilisation ne le surprend point. Quittant
leurs foyers, nos braves Languedociens répondent avec
empressement à leur ordre d'appel et gagnent le dépôt à
Nimes où s'effectue la concentration.

Les trois bataillons constitués sont- encadrés de la façon
suivante

Etat-Major du Régiment
Commandant le Régiment : Lieutl-Colonel Mous-raiz-1)1ER
Adjoint au chef de Corps.: Capitaine MissoT
Officier porte-drapeau : Lieutenant BASSAGET

Officier chargé des détails : -Lieutenant FoNTEcavE
Officier d'approvisionnement : Lieutenant MoRor

Médecin-Major,de ire classe RocilEin..AvE.



---

1,, Bataillon
Chef de Bataillon : PROVENT

Médecin aide-major de classe : Io, Vs
I" 0" Capitaine BrAuouiER ; Lieutenant

.Cie BLANC; Lient' JAUFFRET ; S/LieUtt PICAI
BoNNAURE DE LA PAYRILLE ; Lient DUCROS ;

I° C4 CHAIN ; Lieutenant VITAGLIANO

2e Bataillon
Chef de Bataillon : ANDRi,

Médecin aide-major de ire classe : JEAN
C" Capitaine FRANCHI ; Lient' LANTILEAUME. ; S/Lieue

CERMOLACCE,
Cie Capitaine LAMBERT ; Lieutenant ViricENT.4.1.1.i
Ce » VALERY ; Lieutenant FLoRk.N.r
Cie » JACQUEMTN ; Lient' MEYN1ER DE SALINELLES;

3e Bataillon
Chef de Bataillon : Roux

Médecin aide-major de ire classe : CosTii
C.'( Capitaine MARCELIN.; Lieutenant GERBAUD ; Lieu-

tenant MONTAUD ; S/LieUtenant S'AVEU.'
Ci. Capitaine TOU6SAINT ; Lieutenant MARTINI ; Lieu-

tenant PÉRON ;
I° 0" Capitaine AUDOIRE; Lieutenant GRAV1É11

12° C" » GARDET ; Lieutenant CLAVEL.

SOUS l'impulsion active du Commandant Provent, les
opérations de mobilisation sont terminées le 6 août. A
cette date , le régiment,. sous le commandement du
LL-Colonel Moustardier embarque àNimes à destination de
la frontière italienne.

Son effectif est alors de 41 officiers, 212 sous-officiers,
hommes de troupe.

A son- départ de Nimes, le 117. est chaleureusement
applaudi par la population, accourue sur son passage pour
le saluer.

IL Concentration à Nice

Le régiment débarque à Nice et entre dans la constitution
des troupes du camp retranché. Cette situation est de
courte durée. La déclaration de neutralité de la part de
l'Italie permet aussitôt d'alléger la couverture de la fron-

fière'alpine. Les corps territoriaux, primitivement désignés
pOnr la défense des ouvrages du- camp retranché, 'sont
rendus disponibles. Ils en profitent 'pour mettre au-point

instruction.
: faciliter cette tâche, le régiment quitte 'Nice, le

'et va cantonner dans la région de St-André. L'ins-
fraction est poursuivie intensivement, marches, marieen-
',-res, tirs, etc... font du 1i7. en l'espace d'un niois, une
finité parfaite de cohésion.

Pendant qu'il se perfectionne et s'entraine, la France,
.après les journées de 'crise d'août, connaît enfin, sur la
Marne, l'orgueil de la victoire. Le succès, n'a pas 'été
cependant atteint, sans sacrifices. Il faut combler les vides
-des régiments actifs par prélèvement des plus jeunes clas-
ses des corps territoriaux. C'est ainsi que 1.800 homines
-sont enlevés, le 17 septembre, du régiment et versés dans
des corps actifs. Ceux-ci, sont 'remplacés par des homines
des Classes anciennes, venus de différents dépôts de la

Région. Ces apports n'enlèvent rien, au 117e de son
-caractère essentiellement régional.

En fin septembre, mouvement dans l'ordre des canton-
nements. Le régiment est au complet à Cagnes.

Sa physionomie d'unité territoriale s'altère chaque j'out.
suivant les transformations apportées à son équipement
et à son armement. Ce changement qui tend à lui donner
.une allure plus alerte est terminé le 12 octobre.

A cette date s'achève également la mission du- 117. à la
frontière italienne.- Le commandement lui réservant' un
rôle moins effacé que la garde des Alpes, l'envoie Sur les
lieux où se joue la destinée du pays. Le 13 octobre,. il
marque momentanément un arrêt dans la région du camp
de la Valbonne. La 96 division, dont il va faire partie,
effectue à ce point sa concentration. Jumelé au 97. Territo-
rial d'Infanterie, il forme la 192- brigade.

En Champagne (1914)

Le 19 octobre, la 96 division est installée au camp de
Cheons. Prenant sa place dans la ligne de cômbat qu'il
tiendra désormais jusqu'à sa dissolution, le 117. occupe
les Grandes Loges.

Au lendemain de la guerre de mouvement, le front se
stabilise. Le sol reconquis est organisé en secteurs défen-
sifs sans que pour cela la lutte diminue d'intensité. Une
péri-ode nouvelle commence : la guerre de tranchées.



Aux petits éléments de tranchées rudimentaires creu-
sées à la hâte, en plein combat, succèdent des tranchées.
plus profondes, continues. L'homme qui, au début hésitait.

utiliser l'outil, comprend maintenant la valeur de cette-
:, nouvelle arme. Durant de longs mois, des années entiè-

res, elle va l'aider à transformer sa vie.
A cette tâche, le 117e, dès son arrivée sur le front, colla-

bore aVec des régiments actifs à Baconnes et au sud-est de
Prosnes.-Quelques jours après, la 192 brigaçle territoriale
relevant la 48 brigade dans le secteur Prunay, ferme des.
.Marquises, Prosnes, le régiment entre définitivement en.

',1:igne le 14 Novembre.
Il s'adapte rapidement à cette vie, nouvelle pour lui, de

guetteur et de terrassier. Sous l'impulsion de ses chefs de
bataillon dont les unités se remplacent à intervalles régu-
liers, le Secteur s'organise. Les tranchées peu à peu s'ap-
profondissent et se relient entre elles. La création des.
boyaux permet une circulation assurée et à l'abri des vues
de l'ennemi.. Des réseaux de fil de fer sont construits au-
devant des lignes. Quelques éléments de tranchée sont
couverts de clayonnages pour abriter les hommes des
intempéries d'un hiver qui s'annonce particulièrement
froid et pluvieux. La nécessité rendant de jour en jour
ingénieux, les premiers abris sont creusés. La vie de
tranchées se perfectionne.

Ces travaux de longue haleine se poursuivent sans
relâche sous le feu de l'ennemi comme aux heures d'ac-
calmie. A tour de rôle, les bataillons se succèdent en
première ligne et vont ensuite au repos tantôt à Sept,
Saulx et à Th M/s, tantôt aux Petites Loges.

IV. Le 2e Bataillon en Argonne (1914,

Le 4.décembre, le .2. Bataillon est mis subitement è k
disposition de la 96e D. I.

Acheminé sur Vienne-le-Château et rattaché au 120- ré-,
giment d'infanterie il organise,. dès les premiers jours la
deuxième et la troisième ligne de défense des bois de la
Gruerie, dans la partie Comprise entre Fontaine-aux-Char-
nies, Fontaine-Madame, Saint-Hubert.

Le 17 décembre, l'ennemi prononce une très forte atta-
que sur le front du 328- d'infanterie qui tient ce sec-
teur. La 8. Cie du 117., requise aussitôt, est tenue en,
réserve. La lutte d'artillerie et d'infanterie continue à faire

menaçant .de s'étendre sur le i 20' d'infanterie. A un
moment, les .allemands prennent pied dans quelques tran-
chées .occupées parce dernier régiment. La partie compro-
mise undiaistaut est à rétablir. La 8. Cie désignée pour
contre-et:taquer., Se lance à la baïonnette et chasse l'adver-
saire. An ooerrs .de l'affaire, le capitaine Jacquemin dont
la vaillance est admirée de tous, tombe grièvement blessé,
la poitrine traversée par une balle. L'adjudant Jullian si

crâne d'allure et si insouciant, tombe à son tour frappé à
la tete de sa section faisant à un gradé qui l'engageait à se
coucher cette fière réponse « quand on commande on ne
se couche pas1 »

Les tranchées perdues réoccupées, les allemands contre-
attaquent de nouveau ; la 8. Cie soutient froidement la
lutte. Le terrain âprement disputé est conservé. Les terri-
toriaux, pour leur première passe d'armes, ont égalé leurs
camarades de l'active.

Bivouaqué dans les bois de l'Argonne, le 2' Bataillon
continue, entre temps, les travaux de défense.

Dans ce secteur sans cesse agité, dont le communiqué
officiel fit jadis tant de fois mention, les pertes sont jour-
nalières Du 7 décembre 1914 au 4 février 1915, date à
laquelle il rejoindra le régiment, le 2* Bataillon paiera de
1o4pertes son passage en Argonne.

En dépit des fatigues, le moral de tous demeure inébran-
lable. De nombreux exemples individuels de bravoure et
de dévouement pourraient montrer, à cette époque, la
qualité d'âme du bataillon André. Un seul les résumera
tous. Le al janvier 19.1s,.au cours d'une patrouille en avant
des lignes, deux hommes sont tués à proximité de la tran-
chée ennemie. Spontanément, le sergent Coste Eliacin de
la Cie, s'offre à aller chercher les corps de ses deux ca-
marades. Aidé de 4 hommes, il rampe sous une grêle de
balles jusqu'au point où ils sont tombés et réussit à les
rapporter.

Animé d'une belle confiance, le 2' Bataillon, se portera
de nouveau en ligne le 29 janvier pour parer à une violente
attaque des allemands. Il n'aura pas, pour cette fois, à
intervenir directement dans le combat.

Aguerri ét plein d'entrain, sa mission terminée, le
Bataillon André quitte-PArgonne le 4 février 1915 et re:
joint le régiment.
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- Le 117 au Marquises (191s)

Le 14 janvier, recrudescence d'activité sur le front leu ti
par le régiment, (précédemment occupé par le régi-

: ment d'infanterie) délimité par la ferme des larquises, la.
maison du- garde sur la voie Romaine,, le carrefour du
chemin ThuizySauroy.

Le 3* Bataillon, en secteur à cette date, rep,ous.se toutes
les tentatives ennemies. Toutefois, la 12 Cie a de nom-
breuses.pertes.

L'activité ennemie ne se 'localise d'ailleurs point aux
tranchées de première ligne: 'Les cantonnements detar-
fière où, relevés, les Bataillons viennent au repos, sont le
but; eux aussi, de fréquentes démonstrations d'artillerie.
Durant cette période, bien rares sont les jours, où les
bombardements ne fassent des Victimes tant dans la troupe
que dans le corps des officiers. C'est dans de telles condi-
tions qu'est tué, le 25 décembre à Thuizy, le capitaine
Randabel.

Cette nervosité de la part des allemands se manifestera
à nouveatien mars et en avril. A cette époque les villages
de Prosnes , Baconnes , Villers-Marmery subiront de-
copieux bombardements.

- A Baconnes et à Prosnes (191s)

Le 4 février, le 2. Bataillon rentré d'Argonne, le 117-
:quitte le secteur fermé des Marquises et passe, au complet

dans celui de la 47 brigade, à Baconnes. Un escadron du
14- chasseurs à cheval lui est adjoint.

Le régiment reçoit dans l'intervalle, un renfort de 470
hommes originaires des Basses--Pyrénées, Charente-Infé-
rieure, Bouches-du-Rhône, Alpes-Maritimes, Vaucluse.

Le 3 mars, glissement du 117., d'ans le secteur de
Prosnes.

Ici comme ailleurs, la vaillance des hommes est admi-
rable. Durant cet hiver de 1914, qui comptera parmi les
plus rigoureux de la campagne, en dépit de la situation
précaire des positions, du confort très rudimentaire des
abris, la bonne humeur et l'entrain de la troupe resteront
toujours égaux. Cette uniformité de tempérament leur
rendra facile les importants travaux qu'ils auront à.
exécuter.

-
Jouant de la pioche et de la pelle les 110,111111es n'en

garden-tpas moins attentivement 1.e: :secteur. Au -travail
comme aux créneatix la vigilance est constante. Un fait,
entre beaucoup, suffit à prouver à quel point la surveil-
lance de nos braves territoriaux rivalisait avec leur téna-
cité. Le 29 mai, le soldat Dusserre Adrien de la ire Cie,
guetteur à un poste d'écoute, surprend un patrouilleur
ennemi qui tente de pénétrer dans notre ligne. Il le blesse

n'écoutant que son courage Dusserre, si on ne l'en
avait empêché, se serait précipité hors de son poste pour

:capturer l'allemand. Il demande alors d'être compris dans
la patrouille- qui rainène le prisonnier.

La 96. Division Territoriale cesse de compter, le 25
mars, au XII Corps d'Armée. Elle relève à partir de cette

,date du TV' Corps d'Armée.
Gronpement, le 10, avril, des trois sections de mitrail-

leuS, jusqu'alors indépendantes, en une compagnie de
mitrailleuses.

Dans lé-courant d'avril et de mai,- nouveaux renforts de
50o hommes venus de la région méditerranéenne. Dimi-
nué par les pertes journalières, l'effectif dit régiment,
grâce à cet appoint, est recomplété. C'est l'indice 'd'un
mouvement prochain.

En Weëvre (1915')

Le 9 juin marque, en effet, la tin de la 96- Division Ter-
ritoriale. Ses éléments passent à la Ir* Armée commandée
par le général Roques.

Retiré du front de Champagne le 12 juin, le régiment
s'embarque à Meurmelon-le-Petit à destination de Verdun.
Unité maintenant non endivisionnée, il est rattaché au

Corps d'Armée (général Gérard) et affecté au secteur
.de Woëvre.

,Les jours qui suivent son débarquement sont consacrés
:à parfaire l'instruction et à donner à l'ensemble du régi-
ment, désarticulé par le jeu des relèves et l'apport des
derniers renforts,. une solide homogénéité. Une Section
de pionniers est crééé.

Les bataillons cantonnent à Bonée, à Manheuilles, au
Four à Chaux. -

Avec des alternatives diverses, la tranchée de Calonne
est l'objet de violentes attaques. En représaille et à chaque
insuccès, l'ennemi bombarde furieusement les villages de
l'arrière Occupés par le 117'
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Fréquemment l'ennemi attaquera. Chaque fois, le régi-
ment, en partie, prendra part à l'action. Durant les rudes
journées des 20, 21 et 22 juin deux sections de mitrail-
leuses, en ligne , infligeront des pertes sévères aux,
aile man ds.

Le secteur du 11. Corps -d'Armée comprend deux sous-
secteurs. Celui de l'ouest tenu par la _3" division (générai
Chrétien), celui de l'est occupé par la 4. division (général.
Passard). Ce dernier, à son tour, est divisé en deux sous-
secteurs : le s/secteur de Woëvre (Lt-Colonel Gérard,.
commandant le 120 d'infanterie) ayant pour garnison le:
120 d'infanterie, un bataillon -et deux sections de mitrail-
leuses du 117- territorial ; le sous-secteur des Eparges.
(général Rémond alternant avec le colonel Blondin) avec,
comme troupe d'occupation les 328 et 147. d'infanterie,
les 9- et 18. B.C.P., deux bataillons et deux sections de -

mitrailleuses du 117. territorial.
Les Eparges sont le théâtre de luttes épiques. Avec une

ténacité farouche, les allemands veulent demeurer maîtres.
de la position. De notre côté, une égale vaillance pour
garder le terrain conquis. Sous des ouragans de fer et de
feu déversant sur les lignes la destruction et la mort, dans.
une terre constamment bouleversée par les obus, nos
hommes, malgré les pertes et les fatigues, continuent à
avoir le coeur haut, l'âme impassible. Ils souffrent mais
conservent leurs positions.

Le souvenir de ce séjour aux Epares reste profondé-
ment gravé dans toutes les mémoires. Cette page de -la
guerre laisse à ceux qui l'ont intensément vécue et écrite de
leur sang, l'impression d'une vit infernale et fantastique.

Pressés d'obtenir une décision sur ce point', les allemands
multiplient leurs attaques les 26 et 27 juin. Elles échouent:
La Cie de mitrailleuses prend une part très active 'a

l'action.
'Après une accalmie de quelques jours , le secteur

s'anime à nouveau. Le ii et 17 juillet, l'ennemi attaque en
masse sur le village des Eparges la pince de Homard, " le.
Bois-Haut: Chaque fois, le 117 appuie de quelques-unes
de ses compagnies, la résistance sur ces points. Chaque
fois les pertes sont sérieuses.

Le 23 juillet, remaniement du secteur tenu par la
4. Division. La 7, brigade occupé le sous-secteur du Bois
Haut compris entre la limite ouest du secteur et l'origine'
des deux vallons formant l'a patte de Homard, au sud du
ravin de Sonvaux. La 87 brigade, s'échelonnant, de ce
dernier point à la ferme Monville, forme le sous-secteur
des Éparges. A chaque sous-secteurs sont affectées six
compagnies du régiment.
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De cette date au 30 septembre, les unités du 117. Se
-relèvent périodiquement dans Pub ou l'autre sous-secteur.
'Durant cette période, l'accalmie n'est qu'apparente. Fré-
quemment, le secteur se réveillé bruscjuement et demeure
;agite pendant plusieurs jours.

Le-Lt-Colonel Moustardier, qui avait eu l'honneur de
-mobiliser le 117., quitte le régiment. Il est remplacé, le
18 août, par le Colonel de Châtelperron.

Dans le cadre des officiers supérieurs des mutations se
-produisent. Le con' mandant Bonnaure de la Payrille est
affecté. au 112' territorial, le commandant Provent au
io8. territorial. Les chefs de bataillon Beaud du 1o8 terri-

-torial et Brissac du ila' territorial passent au régiment.
-Recrudescence d'artillerie dans les derniers jours de

septembre et bombardement intermittent de l'ouvrage
central, du point ouest -de la tranchée de Calonne, des
tranchées de Woëvre, de l'ouvrage Cornu et ferme

Le 27 septembre, nouvelle transformation du front tenu
par la 4. D. L qui, à cette date, s'étend de la tranchée
A,8 incluse, au ravin de Pliamond, pente sud dans le bois
de Ranzières. A la gauche de la 4- Division, la Division de
marche de Verdun, à sa droite, la 67- D.I. Le front ainsi
réorganisé est divisé en trois sous-secteurs : Éparges, Bois-
Haut, Monillv. L'état-major et un bataillon du I i7., au
-bivouac à la fontaine Saint-,Robert, en ,réserve.

Le 17 octobre, le Lieutenant Lortal de la 5- Cie est tué
au Bois-Haut de quatre balles de mitrailleuses. Cette
perte est ressentie douloureusement au régiment.

L'hiver 1915 s'annonce pluvieùx. Progressivement, l'ac-
vite de l'infanterie ennemie se ralentit. Il n'en est pas de
méme de l'artillerie qui harcèle nos positions d'un bom-
bardement presque quotidien. Nos ouvrages ont beaucoup
à souffrir d'un tir précis d'obus de gros calibres. Nos per-
-tes sont quelquefois imPortintes.

L'action des pluies abondantes sur ce terrain tant de fois
bouleversé provoque d'autre part d'incessants bouleverse-
ments: Ce que les obus et les éléments détruisent, il faut
le réparer sur le champ. C'est un travail de longue haleitte
qui exige aucun arrêt.

Malgré le surcroit de fatigues qu'impose cet état dé
choses, nos hommes sont merveilleux de dévouement:
-Quelques exemples à ce sujet recueillis dans les Ordres du
Régiment, méritent ici une mentien spéciale. Le 12 sep-
tembre, les sergents Teyssier Auguste et Roux Marius
-de la Cie, sous un violent bombardement se portent
au Secours d'un soldat grièvement blessé. Ils sont eux.
-mêmes atteints par les éclats d'un second projectile cpii
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tuele soldat auquel ils donnaient leurs soins. Le. .caporal
Victor Martin, de la 8- Cie de faction, le 22 septembre,.
dans.uu poste avancé est blessé avec un de ses hommes,
au cours d'un très fort bombardement. .1algré sa blessure,
le caporal Victor Martin, panse son camarade et reprend;
sa faction jusqu'à la fin du bombardement. Le 28 octobre,.
le brancardier Minguella Pierre de la L 1. Cie n'écoutant
que la voix du devoir, sort de la tranchée et se porte sous-
les balles et en plein jour au-delà du réseau de fil de fer
de la première ligne pour relever deux blessés. Le 6 novem-
bre, le soldat Nicoli Georges, au cours d'un bombardement)
de représailles vole à l'aide des soldats Pelisson et Delenne
grièvement blessés et, sous les obus, les transporte au.
poste de secours. 11 tombe à son tour sérieusement atteint.
Le même fait se reproduit le 2 janvier 1916, quand le ser-
gent 011ivier Pierre de la t Cie, poursuivi par les obus,
emporte un de ses hommes qui vient d'être frappé jusqu'à,
Fabri de son capitaine.

Le jeu des relèves fait succéder, à tour de rôle, les.,
bataillons dans les secteurs du Bois-Haut et de Mouilly.
De_ux bataillons sont en ligne, le 3- est au repos au camp
Saint-Robert.

Le 8 novembre, le capitaine Valery reçoit la croix de
Chevalier de la Légion d'Honneur.

Le 2 décembre, le Il C.A. rep.rend le secteur de Calonne
Le 1,17. Territorial, rattaché à la 3. D.I. est réparti dc 'la
façon suivante : Un bataillon au Bois-Haut, un bataillon
au camp de la fontaine Saint-Robert, (ces deux bataillons
alternent entre eux pour la relève dans le secteur du.
Bois-Haut) un bataillon dans re secteur -de Mouillv. Ce
dernier secteur, commandé par le colonel de Chatelperron,
s'intercale entre le secteur du Bois-Haut et le secteur de
Loclont.

Au cours de la période d'hiver, le Corps reçoit des ren-
forts, d'importance différente, venus des dépôts de Nimes,
Privas et Pont-Saint-Esprit.

Le harcèlement continu de nos premières lignes et
cantonnements.de l'arrière fait présager un regain d'activité-
pour le printemps prochain. Les reconnaissances d'avions,
le prix qu'attache l'ennemi à dissimuler ses travaux, la
hâte déployée à renforcer ses lignes d'approche, les
déclarations des prisonniers, ne laissent plus de doute sur
les desseins des Allemands. Ils veulent tenter un coup
décisif sur Verdun et briser, des le premier Choc, toute
résistance de notre part, afin de nous imposer, au plus
vite; leur paix.

Mais d'on partira l'attaque ? De la rive droite ou de la.
rive gauche de la Meuse ? La question est troublante.
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-La perspective rapprochée de la grande offensive enne-
-mieb entame pas laconfiance de nos hommes. On attend
l'heure sans la craindre.-

Dans ces tragiques moments, le moral de nos territoriaux
demeure invariable. Le livre' d'Ordres du Régiment abonde
en faits qui justifient cette assurance. Le 9 janvier 1916, le
soldat Perrier Adolphe de la 12 Cie, sous un feu violent
d'artillerie, ayant deux camarades blessés à ses côtés, ne
bronche pas et reste seul à son poste de guetteur jusqu'au
moment où il est relevé. .

Le sergent Bouat -Marius, de la if Cie, inlassable pour
conduire des patronnes sur les petits postes enheinis sait
ragaillardir ses hommes aux heures difficiles. Le soldat
Bounoux Jean-Pierre dela, 11, Cie, est grièvement blessé,
le 27 janvier, à son poste de guetteur. ,Pendant qu'on- le
transporte au poste dé secours il ne sait, au lieu de se
plaindre, qu'exprimer le regret d'avoir _à quitter son poste
de combat. Le a.; février, sous-un Violent bombardement,
le sergent Blachère. Xavier de -la 9. Cie-prend la place d'un
guetteuÈ étourdi par la chute d'un obus. A demi, ense-
veli, un moment après, par l'explosion d'un nouvel obus,
et dégagé par deux camarades. il reprend sa place de-
guetteur 'jusqu'à la fin du bombardement. Le caporal
Oberge Henri de la 7. Cie, toujours le premier à s'offrir
pour le travail de réfection du réseau ferré de première
ligne, travaille seul, dans. la nuit du 1.4 au is mars, à la
barbe de l'ennemi, se Couchant anmoment de-la fusillade
et des fusées éclairantes se relevant et continuant sa tâche,
avec un -imperturbable-sang-froid, jusqu'à complet achè-
vement.

Malgré l'inclémence de la saison, les travaux sont pous-
sa avec- une ardeur toute nouvelle. Les positions de
première ligne sont puissamment renforcées ;. des lignes
de doublement, des. centres de résistance sont créés et
organisés.

Afin de supprimer, sur la tranchée de Calonne, le
point de soudure des secteurs de Mouilly et du Bois-Haut,
ce dernier .secteur, est étendu sur la droite et comprend
une partie de,la Côte ,de France. Ce déplacement donne
lieu à la formation d'un nouveau sous-secteur : le Ravin
de France, compris entre la route Mouilly Saint-Rémv à

droite et le boyau L6 à gauche: Il est commandé par le
chef de bataillon André.

- L'intensité progressive de l'artillerie ennemie fait pres-
sentir l'imminence de l'offensive. Certains jours nos
tranchées sont soumises à des bombardements d'une
violence. extrême. 'Obus de 210, de io, de ios, miner>
werfer, torpilles s'abattent sur notre secteur cherchant,
mais en vain à ébranler le moral des défenseurs.
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bataille- se répercutaient sous forme de bombardements
d'une violence extrême et continue.' Là, comme ailleurs,
le régiment justifia sa réputation de ténacité et de bra-
voure. Sa conduite et sa tenue furent très remarquées du
commandement qui les récompensa, en la personne de
son chef. Le colonel deChâtelperron .fut inscrit au tableau
spécial, de là Légion d'Honneur, pour Co.mmandeur avec
la citation suivante

« M. Collas de Chatelperron , colonel de réserve,
commandant le 117. Territorial d'Infanterie.

Sortant de la Cavalerie, a demandé le commandement
d'un régiment d'infanterie territoriale. Grâce à son énergie,
son activité, sa fermeté- et ses brillantes aptitudes au
commandement, en a fait,. en peu de temps, une unité
bien tenue et Solide ,au feu. »

I N. - Dans la Somme (loib)

Relevé le 21 juin, le régiment cantonne à Genicôurt.
Le lendemain il fait étape sur Ancemont où il est enlevé
-par autobus à destination. de Villers-le-Sec et Hervillers.
La 3 Division, dont il continue à faire partie,, occupe la
région de.Ligny-en-Barois.

Embarqué, le 23 juin à-Ligny, le 117- après un trajet
qui dure 24 h., est reparti à Contry, Vilenne et Frémoutier.
Le lendemain il est regroupé à Poix où il séjournera deux
semaines.

Sous l'impulsion active de son Colonel, le régiment met
à profit le répit qui lui est accordé, pour reprendre son
instruction, négligée dans la période relativement longue
de tranchées qu'il vient de passer. Les unités sont recons-
tituées. Elles suivent un entraînement progressif. Marches,
exercices de combat, causeries morales forment l'eMploi.
du temps des journées.

Suivant une tradition, du régiment, un concert est, dans
l'intervalle organisé. Les artistes sont nombreux, le pro-
gramme bien .choisi. Musiciens et chanteurs rivalisent
d'émulation.

La population de Poix se souviendra longtemps du pas-
sage -du'. 117. et des concerts très réussis qui lui furent
offerts sous les beaux arbres de son leu de Paume.

Le II- C.A. est rattaché à la VI- Armée. Cette dernière
fa-it partie du groupe des Armées du Nord commandé
par le général Foch.

Désillusionné sur le peu de résultat de l'offensive sur
Verdun, les allemands se flattent néanmoins de ,nous
avoir mis hors de combat 'pour longtemps. Ils ne' nous

,croient pas capables d'un sursaut. Sur cette illusion trom-
ropeuse éclate,-comme un formidable ourangan, le lm' juillet,
la bataille de la Somme.

Nus troupes, passant à' l'attaque, réalisent des gains,-
importants et sèment le dé-arroi sur le front ennemi.

. Au 12 juillet; la bataille subit un ralentissement. Reve-
nus de leur surprise, les allemands opposent une résis-
tance acharnée. A ce moment, le C.A. vient renforcer
les unités de .combat.

Le régiment quitte Poix le 12 juillet. Par étapes succes-
sives il s'achemine. vers le front d'attaque. 11 cantonne à
Namps-au-Mont, Namps-au-Val, Sains-en-Amiénois, tra-
verse Boves, quartier général de la V1 Année, et se trouve

. le 17 à Warfusée-AbranCourt et an -camp 62, à l'ouest- de
Bayon villers.

A la sortie de VillerS-Brefonneux, le régiment croise l'es
cortège du Président de la République en tournée au front,.
M. Raymond Poincaré, le général Roques, Ministre de la .

Guerre, le général Joffre descendent de leurs voitures et
passent le 117. en revue.

Le C.A., renforcé de la 121 DI, entre en ligne.
est encadré par le 1, C.A. au nord et le 35. C.A. au sud...
Son objectif est Villers-Carbonnel, Horgny et -Berny-en-
Santerre. La 4. -division, y, compris les éléments non endi-
visionnés , sont en réserve de C.A. aux environs de
Chuignolles et de Proyart. Le régiment stationne aux
camps s6 et 52 au nord de Proyart.

Pour la première fois, le H.T. va connaître les alterna-
tives de la guerre de mouvement. Régiment de secteur
jusqu'aldrs. si toutefois l'on en excepte l'épisode du.

bataillon. en Argonne, il aura bientôtà se mouvoir en.
des secteurs d'attaque et à prendre part, comme travail-
leurs, aux opérations offensives. Les bataillons seront mis:
successivement à la diposition des divisions pour le trans-
port des munitions, la réfection et l'organisation du. ter-
rain. conquis.

Le 1" bataillon occupe les anciennes tranchées alleman-
des 'à l'ouest de Dompierre et exécute des travaux au.
nord d'Asservillers, le y bataillon réfectionne les boyaux.
des zouaves, des sénégalais ét dé Tahtire ; -le 2. bataillon:
au service du génie et de l'artillerie. .

La bataille se poursuit Méthodiquement. L'ennemi réa-
git avec violence 'Sur la ligne avant et sur les arrières,
:tenant la région -qui lui échappe sous un bombardeinent
incessant d'obus de gros calibres ,et lacrymogènes. Les-

._
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pertes sont parfois sérieuses au régiment: C'est durant
cette période que le capitaine Martini est tué..par éclats
d'obus, à la tête de la to Cie, dans le boyau dessénégarais.

QUelcines jours après le régiment, sauf quatre Cies,
mises à la disposition du génie et de l'artillerie de trah,
chée des 3. et 4. division, stationne.au camp 52.

De passage à Fouilloy, le 4 ()fit, le Président dè ta Ré-
oblique remet la Croix de la Légion d'Honneur au capi-

laine-Vincentelli. Le lendemain, le général Fayolle, -remet
la Cravate de Commandeur au colonel de Chatelperron.:

Le II C.A., et par suite le régiment, cesse à dater du
août, de. compter à la VI- Armée. Il est rattaché à la
Armée (général Micheler) qui étend son front sur la

gauche. Ce changement détermine un mouvement dans
l'emplacement du 117.. Ce dernier va cantonner au camp
51, nord de Chuignolles.

De ce jour au 28 août, le régiment prête ses unités, à
tour de rôle, aux divisions en ligne.

Momentanément suspendue l'offensive est reprise le
4 septembre. Deux bataillons du 117. sont mis à la dis-
position de la 4. division, le 3. bataillon est maintenu
réserve du C.A.

Au cours de Paftaque, les Cies fournissent des coureurs,
chargés d'assurer la liaison entre les divers postes dé
commandement, des corvées pour le transport des muni-
tions en première ligne, des équipes de travailleurs en
vue de l'organisation du terrain. Le sol détrempé à la
suite des pluies persistantes .et le bombardement sans
arrét des positions rendent l'exécution de ces différents
services très pénible.

Les objectifs sont atteints et conservés malgré les nom-
breuses contre-attaques de l'ennemi qui n'hésite pas, tel
le io septembre, à faire usage de liquides enflainmés, sur
les tranchées des Bavarois et de Berny.

Les unités du régiment rendues disponibles, le colonel
Dutreuil commandant la 7. brigade, adresse au colonel de
Chatelperron la belle lettre suivante : « En vous envoyant
ci-joint, les citations à l'Ordre de la 7. brigade, d'un certain
nombre de militaires du i 17. Territorial, je tiens à vous
exprimer toute ma satisfaction pour le concours dévoué
qui nous a été apporté par le 2" bataillon de votre régi-
ment pendant la période du 3 au 7 septembre. .

» Malgré les -difficultés de la marche dans un terrain
bouleversé que la pluie avait rendu presque impraticable
malgré un bombardement incessant et parfois très violent
exécuté par l'ennemi sur le terrain à parcourir' par les
corvées, les compagnies territoriales n'ont pas cessé d'as-
surer le- transport des munitions et du matériel nécessai-

aux, unités de première ligne et, celle ci, ont ainsi
-toujours été pourvues de tout ce qui leur était nécessaire.

» Files ont donc contribué pour leur part au succès
reiiinorté par la brigade. Je leur en exprime mes :Plus

:chaleureux remerciements. »
En dépit du mauvais temps une nouvelle offensive .est

;préparée. Au cours des opérations préliminaires nous
permettant d'avancer notre ligne de départ, la 4. division
.enlève les tranchées de Berny et de Marchai ; la 3. division
.les tranchées de Tahure et le noeud d'Horgny. A la reprise
-du mouvement en avant, les I" et 2' bataillon, mis à la
disposition de la 4- division vont coopérer dans les
.conditions habituelles en fournissant coureurs, corvées
,de tran-sport de munitions et travailleurs.

,D'un seul bond, le 17 septembre, le II C.A. a atteint
'ton-s se-s objectifs. C'est un beau succès dont le général
;Dac,héne est fier. Il en remercie ses vaillantes troupes par
l'ordre suivant

:Depuis est engagé dans l'offensive de la Somme,
LI- C.A. (3., 4. et 121' D.I.) a donné six attaques. Six

fois il:a réussi dont cinq fois complètement. Il a conquis
,sur tout son front 2 kil. à 2 kil. 500 de terrain, pris Berny
,et le.plateau ouest d'Horgny, fait près de 1.800 prisonniers,
pris de nombreuses mitrailleuses et un canon.

Il- a fait subir à l'ennemi des pertes énormes, usant
successivement le Corps de réserve de la Gardé Prussienne,
le IX. C.A., la to division d'Ersatz et le 120' régiment
Wurtembourgeois.

» Tout le terrain conquis, il l'a gardé malgré J'acharne-
'ment mis par l'ennemi à le lui disputer. Partout, chez
tous, dans une union intime dengue vaillance et bravoure,
ardeur et volonté de vaincre et aussi savoir.

Je félicite et remercie de tout coeur, chefs et soldats de
toutes les armes et des services, qui ont contribué à ces
brillants succès.

» Courage plus que jamais, confiance plus que jamais !
Nous les tenons, nous ne les lacherons plus ! Notre Pays
.triomphe, nos morts sont vengés. Le If C.A. veut et sait
-vaihcre ! Il vaincra I »

La 3. division est retirée, le 27 septembre, du front
qu'elle occupe et le secteur du II C.A. n'est plus tenu que
par la 121' D.I. Un seul bataillon du régiment est à la dis-
.position de cette unité.

Au cours de ces différentes opérations le 117. a pleine-
ment justifié l'excellente réputation qu'il s'est acquise sur
d'autres fronts. Son chef lui en rend hommage dans
l'Ordre nn 123 du Régiment :





X. - En Lorraine (1917)

L'Etat-Major du régiment et deux bataillons cantonnent
1.Gondreville. Un bataillon est réparti à Sexey-au-Forges,.
Belleville et Bois l'Evéque:

Après un séjour de six mois dans la Somme, le 117 est
envoyé au repos. Dans cette zône tranquille du front de
Lorraine, tout en jouissant de la détente qu'il a bien ga-
gnée, le régiment se regroupe et fait de l'instruction. Dans
l'intervalle, qu-elques,-unes de ses unités sont mises à la,
disposition du génie pour des travaux de terrassements,
réfection de routes, aménagement de camps, etc...

Le 26 janvier, le 3- bataillon est rattaché au 4o C.A.
(général Paulinier) pour èffectuer des travaux dans la.
forêt de Mondon. Débarqué à

Lunéville'
il stationnè suc-

cessivement à Chenevières, Croismare, Baccarat.
Le 8 février, le 3. bataillon est dissout et ses éléments

versés dans les deux autres bataillons. L'opération term n ée,
le régiment fait mouvement et cantonne à Blénod-les-Toul,
Colombey-les-Belles, Thuilley-aux-Groseilles; Sexey-aux-
Forges. Durant cette période et jusqu'au 17 mars, il
est employé au service forestier de la VIII. Armée.

XI. - L'offensive du 16 avril 1917 dans l'Aisne

Le 18 mars, le 117. quitte la Lorraine. Débarqué à
Epernay; il s'achemine, par étapes successives, sur ses
cantonnements de Hourges, Vandeuil et Breuil. Mis à la
disposition du génie de la Y- Armée,iltravaille, en entier,
à la réfection des routes.

Peu à peu, sa physionomie de régiment territorial s'al-
tère et devient celle d'un régiment actif. Allégé de ses
plus anciennes classes versées dans des formations terri-
toriales, il est doté de deux compagnies de mitrailleuses
qui remplacent les 4.. et 8. Cies dissoutes.

A son tour, son rôle va changer. Il participera à l'offen.-
sive qui s'annonce pour le milieu d'avril.

Le 11. C.A. a mission de suivre la marche du 1" C.A. et,
la rupture aussitôt accomplie, de poursuivre,l'exploitation
du succès. Il effectue, à cet effet, sa concentration,en por-
tant sa tête sur l'Aisne.

Le 15' avril,,le régiment à la disposition de la 4. division
qui attaque sur Craonne, quitte ses cantonnements. Le
2 bataillon franchit l'Aisne et se porte à hauteur de la
ferme de Routy ;TEtat-Major du régiment et le ir batail-
lon se rendent de Maizy sur le plateau- situé entre
Beaurieux et Cuisy-lesChaudardes, où ils stationnenten
liaison avec la 7. brigade.

L'armée française est spulévée d'un magnifique enthou-
siasme.- Après une préparation d'artillerie qui a duré
douze jours, l'attaque se déclanche le 16 avril. Empor-
tés d'un bel élan, les éléments - de rupture brisent les-
premières résistance 'mais se heurtent bientôt a,des diffi-
cultes de plus.en plu is -nombreuses. Le Chemin des Dames
atteint, certaines unités Sont arrêtée. L'ennemi a éventé
notre plan d'offensive. Il réagit puissamment.

Ordre est donné, à 22 h., de repasser l'Aisne. L'inter-
vention du -117. est achevée.

Après avoir cantonné successivement à Meurival, Huit--
Voisin, Romain, le régiment rentrant à Vandeuil est mis
de nouveau au service .du génie. Les unités se déplacent et
stationnent à pro-iimité de leurs chantiers. Nous retrou-
vons les bataillons tantôt à Prouilly occupés à lotir des
stocks d'approvisionnement et de munitions tantôt à
Rosnay, tantôt au camp de la Tuilerie (1.400 m. -au nord
d'Hermonville) employés à des travaux de secteur et de
transport de matériel. Les compagnies de mitrailleuses.
détachent des sections à la maison Blanche, _à la maison
Bleue, près du Godat, en position contre avions..

Durant cette période, nombreuses sont les pertes, cau-
sées par les bombardements et les contre-attaques enne-
mies. Malgré les tirs de barrage fa-tit traverSer pour se
rendre au travail, le moral des hommes est inébranlable.

A partir du ler juin, le front du II. C.A. s'étend des
bastions de Madagascar au ruisseau de Miette. Les
compagnies du régiment occupent les tranchées et boyaux
compris entre l'Aisne et la route Nationale, à l'ouest de
Berry-au-Bac. Elles se relèvent périodiquement sans inci-
dents ni faits importants à signaler.

Cette situation demeure inchangée jusqu'au 31 juillet,
date à laquelle le 117 regroupé à Prduy-PéVy embarque à
Jonchery pont. se rendre dans la' région de Vitry-le-
François.

,Durant 23 jours, le régiment au repos, complète son
'instruction.
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XII. A Verdun P17)

Enlevé ,en auto-camions le 23 août, le régiment débar:
'que.à Verdun Où il est mis à la disposition du XV C.A.

L'offensive menée par le général Guillaumat, cominan-
dant la II: Armée est commencée-depuis le 20 août. Elle
's'étend sur un front de 25 kil, du bois d'Avocourt à l'ouest,
,à Bezonvaux à l'est. Le le, bataillon et la 7: Cie, Mis au
service du C.A. commandant les secteurs du Tatou et de'
Mormont; stationnent à la Côte du Poivre et au Tatou. Ils
'sont employés par le génie *à exécuter des travaux de -
-secteur et à assurer le ravitaillement en munitions des
divisions en ligne.

L'offensive de la IL Armée se termine le 26 août par un
incontestable succès. Durant de longues. semaines Penne-
mi réagira de 'toute la puissance de ses moyens. Contre-
attaques, écrasement de nos premières lignes sous les
,obus toxiques et de gras calibres, harcèlement continu des.
pistes et voies d'accès seront cause pour le 117: de pertes
et de fatigues. Dans les ravins et sur un terrain plongés,
sous les nappes 'gazeuses, les travailleurs, les corvées de
transport vivront des semaines. Sous les barrages et dans
les gaz ii n'en faudra pas moins assurer l'exécution de
diverses missions. Avec un grand esprit de sacrifice, les
hommes continuent-à faire leur service avec zèle, entrain,.
ponctualité.

Cette attitude est remarquée du commandement. La
lettre adressée par le colonel Bailler commandant la 47:
d'infanterie, sous les ordres de qui Se trouvait la 7. Cie,
au Talon, au Lt-Colonel Provent résume, à elle -seule,'
l'impression générale

<, _Au marnent ou la 7. Cie de votre régiment va étre;
kvét., je liens viius exprimer toute ma satisfaction

twur la façon parfaite dont on été conduits et exécutés
les transports de matériel en secteur. Pendant toute.
cette période particulièrement mouvementée, vos braves
territoriaux ont accompli leur tache quotidienne sans se
laisser arrêter_par les violents bombardements que l'en-'
nemi dirigeait sur les ravins, carrefours et points obligés'
de passage. Tous, officiers, gradés et soldats, ont
d'entrain et (le' bonne volonté et ont été pour moi de pré-
cieux auxiliaires. Je vous prie de vouloir bien leur trans.
mettre tous mes remerciements.

» Donnant communication d8 cette lettre au régiment,
ie Colonel ajoute-: « Les Corps d'Armée et Divisions

auxquels lus étions prétés el qui n n,nsc,nurais,..s.-
aient pas, savent maintenant que le U,7- est un beau
et brave régiment. » .

Le 30 septembre, les compagnies en secteur, se rassem-
blent à Verdun et font mouvement, par voie de-terre, pour
rejoindre le II, C.A. dans la région de Ville-sur-Cousances.

Regroupé, le 117. réparti en autant de chantiers que de
Compagnies, est mis à la disposition du Génie et du Parc
d'artillerie. Les unités cantonnent à proximité de leurs
chantiers.

Au cours de cette
période,

le régiment reçoit des renforts
. d'importance et d'origine diffiVentes et verse dans des

formations de travailleurs 210 hommes de la classe 1892.
Désigné par le G.Q.G. pour remplir les -fonctions de

major de la zône de Villotte-devant-St-Mihiel, le lieutenant-
colonel Provent quitte, le 1$ décembre, le régiment. Il est
remplacé par le lieutenant-colonel Nomblot, en réserve
de commandement 'à la 9 Armée. .

. Le secteur du II, C.A. s'étend d'Avocourt à la côte 304.
Il comprend les deux sous-secteurs Avocourt et Côte 304,
Mort-Homme, tenus alternativement par les 3', 4. et 34-
Divisions.

Aù 12 mars 1918, le régiment est ainsi réparti : les 5-;
Cies et C.M. 2 à Avocourt, res 2' Cies et C. M. r à

304-Mort-Homme, la 3' Cie au camp deVille-sur-Cousances
la 7- Cie à Dombasle assurant le service du parc du Génie.

En cette fin dé mars-, l'artillerie ennemie fait preuve
d'une très grande activité.

Le séjour du C.A. sur la rive gauche de la Meuse
touche-à sa fin. Le 25 mars, le tir, ainsi que les autres
'unités du C.A., est relevé. Le régiment se rassemble à
Juhéeourt. Le 28 mars, l'Etat-Major, C.H.R. et 1. mn
cantonnent à Coupeville et à St-Jean-sur-Moivre, le 2' Btn

Dompierre-sur-Mmvre. Le lendemain regroupement à
Pognn et embarquement, le 31 mars, à destination de la
Ferté-sous- ouarre.

Le ch-ef de bataillon Bibes, venu du 19. Régiment Terri-
torial, arrive au corps le 21 mars.

XIII. - La bataille de l'Oise (1918).

L'offensive allemande vient d'éclater, le 21 mars, sur le
'front anglais. Ecrasée par des masses énormes; l'armée.
:britannique se replie précipitamment. A .tout prix,. les





Au matin de ce jour, le .groupe de Divisions sous les
-ordres du général Mangin oblige l'aile droite allemande, à
reculer dedeux km. Cette opération a pour effet de ralen-
tir là pression débordante de l'ennemi.

Mélicocq est repris le.12 au matin. Le 1. .13in reste sur
positions tandis. que le 2 Btn s'organise au Moulin et
Calvaire de Giraumont et au carrefour des routes

caurriont longueil,.Coudun-Longueil.
Dépassés dans la journée du 13 juin par des troupes de

contre attaque les bataillons se rassemblent à la plaine
d'Armanceurt où ils s'installent au bivouac.

Le rôle joué par le 117 au-cours des journées des 9, 10,
11 et 12 juin -été des plus actifs. Engagé dans là bataille,
il contribua à endiguer la poussée ennemie. ,Ardent à
l'attaque, tenace dans la défensive, il sut don'ner ici la
mesure de ses qualités combatives.

Aussi, après la bataille, le .régiment recueille de touteà
parts le légitime tribut dû à sa vaillance. C'est le chef
d'Etat-Major Kieffer qui transi-net au régiment les félicita-
tions officielles du général Philippot, nouvellement 'à la
tète du IF -C. A. C'est- le général lui-même qui, plein de
sollicitude pour les combattants, vient les visiter et leur
témoigner sa vive satisfaction. C'est en fi n le Sous-Secrétaire
-d'Etat à la Guerre, M. Abrami, qui apporte au 117 les féli-
citations dû Ministre de la Guerre et qui adresse ses

-compliments aux hommes rassemblés.
Le Corps a magnifiquement donné au cours de ces

dures journées. Dans un ordre du jour qu'il convient de
citer ici, son chef lui fait part de son admiration

Placé à la tète du II. C.A., en pleine bataille, le
11,-ral remercie les troupes placées sous son commun-

dentenLde l'effort considérable qu'elles ont fourni pour
enrayer la marche d'un ennemi supérieur en nombre.

» Si le premier objectif du boche était Compiègne son
:jectif final était Paris. Grfice û votre bravoure, sa
arche est arrêtée. Il ne faut pas qu'une nouvelle avance
permette de frapper la France au «Ku.
Votre passé nie répond de l'avenir. Le boche ne doit
passer, il ne passera pas !

A son tour, le général Flumbért, commandant la y Ar-
e se faisant l'interprète du haut commandement félicite

.ses vaillantes troupes.
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« Soldats de la Ille Armée

La bataille engagée par l'enneni! H 9 juin et termi-
née le 13 a été pour lui-un. dur échec..

Il comptait nous écraser en un jour et être le soir
même à Compiegne. tes ordres trouvés .sur les prisoli.-
niers le prouvent. NT-tins avez ruiné sou 'dessein.

La gauche de :l'Armée (général Jacquot), grâce à ses
énergiques contreattaqueS, 'n'a pas perdu un pouce de
terrain ; au centre et à droite une résistance acharnée
dans laquelle il a subi des pertes énormes a réduit son-
'avance de quelques kilomètres.

Le 11, le général Mangin, accourant à la rescousse
avec un groupement de Divisions l'a, par une brillante-
et subite attaque, vigoureusement jeté en arrière sur une.,
large partie: du front, achevant ainsi l'effondrement
son plan. ,

Si nous avons perdu du terrain, comme il .arrive
Tiresque fatalement dans la défensive, lui, il a perdu la

» voulait aller à'Paris une seconde fois, 'comme a,
mois de mars, vous liii en, avez fait claquer la porte
nez. 11 n'ira pas ! »

Couronnée de succès, la brillante conduite des bataillons,
et compagnies de mitrailleuses, pendant les journées des
9 et io juin, vaut au régiment d'élogieuses récompenseà.
Le i" bataillon est l'objet d'un ordre du Ile C.A., le 2' ba-
tàillon est cité à l'Armée et la 4. section de la lre C.M.
obtient une citation au C.A.-

Le 18 juin, le 117., reçoit l'ordre de se porter, avec les
éléments, non endivisionnés du C.A.' dans la région de
Betz. Enlevé en camions à Ribécourt, les bataillons débar-
quent le 19 à Thury-en-Valois et cantonnent dans cette -
dernière- localité ainsi qu'à Villeneuve-so us-Thury.

Les 117. et 12- R.I.T., jumelés, forment la 191. brigade
d'Infanterie Territoriale, Ces unités exécutent des travaux'
de défense entre le moulin d'Auteuil et la corne nord du
buisson de Walligny. -

Le secteur de la brigade est divisé en deux sous-secteurs.
Celui de Thurv, occupé par 1e117, comprend deux centres. -
de résistance : la Source tenue par le 1" bataillon, le
Moulin par le 2. bataillon. Les premiers contingents amé-
ricains montent sur la ligne de bataille et vont à partir de
juillet précipiter la défaite allemande. Le a juillet, la 7.



-
brigade américaine passe à la Ill. Armée, le 5,1a deuxième
position de Varinfroy à boursonn es est placée sous le
,:ommandement du général Poore.
- Alerté le 18 juillet, le régiment stationné à la Tournelle

à Granchamp, vient renforcer la deuxième position.

Deuxième bataille de la Marne (1918)

Pressés d'en finir, les allemands_attaquent sur un frottt
90 kil., de Chateau-Thierry à Massiges.

Les 15, 16, 17 juillet, franchissant la Marne l'ennemi
précipite sa marche vers Epernay. La bataille est un ins-
tant compromise. Brusquement, le 18 juillet, le général
Foch déclanche sur le flanc droit allemand l'offensive
.alliée qui ne s'arrétera qu'au jour où terrassé, l'adversaire
demandera la «paix.

Les et VI. Armée progressent rapidement les 18 et
19 juillet et s'approchent de la -(itite Château-Thierry:
Soissons. En deux jours elles capturent 17.000 prisonniers
et 360 canons.

Pendant cille l'offensive se poursuit; le 117 quittant la
Tournelle, se rend 'dans la région de Ferté-Milon pour
l'assainissement du champ 'de bataille. Les unités rayon-
nant autour de Neuilly-St-Front cantonnent à proximité
de leur zône d'action.

L'ennemi continue son mouvement de retraite et atteint
la ligne Soissons-Fismes-Reims. Au fur et à mesure de
l'avance, le régiment se déplace et suit la progression.
Le 6 aofit, il opère autour de la Fère-en-Tardennois récem-
ment reconquise.

Dislocation du 117' R.I.T. (15 août 1918)

Regroupé, le 10 aoùt, dans la région Bezu St-Germain,
Epieds-Verdilly, le 117 est-enlevé le 13 en camion à desti-
nation de Bar-le-Duc. Débarqué, il cantonne à Longeville.

C'est la dernière étappe du régiment. La date . du
15 août 1918 marque sa tin et clôt sa belle carrière. Dissous,

---

le :17-, se transforme en deux bataillons de pionniers
ratuchés à des divisions et un bataillon 'de mitrailleuses
affecté au 11 C.A.
.

Le ,Capitaine Montaud prend le commandement du Pr
Bi/1 de pionnieiS,,le chef de bataillon Bibes prend celui
du Bue. Le .Btn de mitrailleuses est provisoirement sous
les ordres du Capitaine Canayé.

En lui faisant -ses adieux dans 'un éloquent ordre, du
jour, le général Philippot, commandant le II. C. A. rend
un hommage ému au régiment

,Ç A la date du 15 Août 1918, le 117 regiment d'infan-
le Ho lerritoriale est supprimé en tant que régiment pour
étre transformé en deux bataillons de pionniers et un
balaillon de mitrailleuses.

» Bien que dispersé dorénavant, ce brave régiment
ne nourra manquer de survivre à lui-tnéme dans ses
solivenirs glorieux et ses traditions de discipline et de
dévi.ntement. Partout et toujours, en &l'et, au* combat
comme dans les travaux les plus durs et. les plus ingrats,
le 117. R.I.T. n'a cessé de donner le plus bel exemple et
a mérité, Sous les commandements de ses chefs succ,es-
sifs_et en dernier lieu du lieutenant-colonel Provent et
Jiu lieutenant-colonel Nomblot, d'être considéré comtne.
un Modèle de bon esprit, de bonne tenue et d'entrain.

», Tout récemment encore, ses deux bataillons, dans
un moment de danger pressant, ont fait tête k l'ennemi
avec une vaillance qui a. été couronnée de succès; ils
ont été cités a.Tordre; après avoir écrit une page d'his-
toire dont ils conservent une jiisie fierté.

» A tous les braves du 117 territorial, officiers, sous-:
caporaux et soldats, le général commandant le

Il- C.A. adresse l'expression de 'sa reconnaissance pour
tout ce qu'ils ont déjà fait et celle de sa confiance clans
leur patriotisme pour leur demander de persévérer dans
leurs efforts qui contribueront à arracher à l'ennemi la
victoire finale et décisive. »

Moins heureux que les régiments qui survécurent et
-terminèrent, en novembre 1918, l'épopée sanglante par
l'écrasement total de l'Allemagne, le .117.. fut à la peine
sans connaître, après quatre ans de labeur et de devoir,
l'ivresse de la victoire.

Sa tâche fut modeste, ingrate souvent. Simplement,
mais avec honneur, il tint sa place dans la ligne de combat.
Engagé quelques fois dans la bataille il sut, comme les

-régiments actifs, aux côtés desquels il combattait; cueillir



sa part d'autant plus belle de lauriers que ses classes
étaient anciennes et qu'elles le destinaient, originairement,
àsjouer un rôle plus effacé.

Sous son fier drapeau se développèrent les vertus de
la race : amour du pays, ardeur au travail,dévouement,
patience, haine de l'ennemi héréditaire, espoir indompté
dans la Victoire et toute cette floraison de qualités guer-
rières qui surent animer les hommes et les exalter jusqu'aut
sacrifice total.

Telle qu'elle demeure sa gloire est assez belle, assez
chèrement payée pour _vivre éternellement. Nouveaux
grognards de la Grande Epopée, les soldats du 117 diront
aux générations qui montent que Page ne compte pas et
qu'il n'est rien (l'impossible à un co,-ur vaillant.

Honneur à ces héros !
Gloire aux morts cduchés dans cette terre désormais

sacrée de l'Argonne, de Champagne, de Verdun, de la
Somme et de l'Oise.

Leur geste est à l'Histoire, leurs noms à l'Immortalité t

, solls-officus, egpoRAUX somurs
ai'

Bose' Urbain
Branger Eugène
Cayol Paul
David Henri
Delnuts Jules

. Didier Louis
Eymiti Philippe
Gitzagn Emile

Allard Auguste
Aubert Ferdin.
Alla rv Louis
Arrnii Emile
Aumède .11ilieti
A guillon Alph.
Achard Samuel
Artite Jules
Allier Auguste
Aucan Gabriel
Abric Théophile
Aimé Antoine.
13astide Henri

(r ru
Lallotte Eugène
Leloire Paul
Lieure Zacharie
Martin Gustave
MorvauJean
Nadal Théophile
Patte Charles

Soldats
Bouel Cyprien
Bastide Jules
Bernard Fred.
Benoit Louis
Bibet Auguste
Brière Edouard
Boulle Joseph
Broussoux Jean
Bernard Henri
Bicheron Marius
Ses Antoine
Bretagne Joseph
Borne Paul

Pouizin
Roumejon Victor
Rousseau Albert
Saysse Honoré-
Tourette Aime
Valette Ferdin.
\Tillait': Louis

Battdoin Joseph
Bergi a Cyprien
Bord Antoine
Brés Théophile
Bonnefoy Alfred
Boulions Jean
Besson Pi'osper
Berger Autoine
Barre Jean-Louis'
Bravais Edouard
Barre Léon
Bagarre Franç.
Be re ncrui er MaL

Officiers
Martini OUIS1 tl1a11ti lieuten.
Randabel Pierre 'Pencliirmt Paul
Wintrd paut heutenaid

Sous-Officiers
Félicien adjudant Dupou y Jaeques »

Alory Marius sergent François Marie »

Andemard Franc. Griselli Dominique ),

lJelIvEm le Gral)arel Julu,, cap. f o tir
'Bernard Edmond Ladam Jean sergent
Bouat Marius Peyre Louis
Baguier Joseph Sanche Ernest
Bonaventure Vernassal *kali se rgHil ai

Caporaux
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CITATIONS COLLECTIVES
LtItTENI: ItS

par le 117e Régi mept d'Ipfai)terie Territoriale

Ordre général n" 457 de la III Armée
L,, (,;1.0 I, /IP . 7

de _1

Le 2* Bataillon du 1117. Régiment d'Infanterie Territoriale
10 juin 1918; gracie a sa bravoure, àsa léniteité,

son esprit de sacrifice, lila lgré les grosses fatigues endu-
rées >depuis une semaine et malgré les pertes subi',
fait un barrage sur une importante vallée où l'ennemi
prononçait' une attaque des plus violentes qu'il a réussi
à enrayer ».

Q.G.A. le 8 juillet 1918
Lie Général Ce lit II signé, :

Ordre du Corps d'Armée n° 259
iimmlaut le IL C..I.

Le Bataillon du 117' Régiment d'Infanterie Territoriale
« Pendant les combats du 9 Juin [918, fait preuve

de la plus belle ténacité; opposant a l'ennemi en parti-
culier dans la région sud de une vigoniiiiiiise
résistance et GontribUant t farréhir graee i l'énergie et
au sang-end des officiers, à la iiiiihéi-Uon el a la par-
faite attitude de ta troupe.

Q.G.C.A. le l' juillet. ltits
I,e >Général C't le H. C.A.: signé : PI IILIPU'I'

Ordre général du II. Corps d'Armée le 254
Le I, Ir ( '

La 4. Section de la C.M. sous les
ordres du Lieutenant Herbemont Henri

« Le 1) juin'1918 ti résisté de 1:i 11. à 17 h. 30 à lentes
les attaques d'un ennemi ,-,-supérieur en nombre et en
matériel qui la prenait- 4-é,,,laric et a revers ; ne s'est
repliée qu'après avoir breé-i'outes ses munitions et _en
se défendant à coup de mousquetons sous- la 'n tenace
d'un encerclement.

Q.G.C.A., le G juillet 1920
Le Général Cd' le H. C.A.:signé : PHILIPOT

_

OFFICIERS DÉCORÉS DE
LA LÉGION D'HONNEUR

COMMANDEUR

Collas de Cliiitelperron Paul Lir:Mt-Colonel

André Ulysse (11_ Ch. de-Rtir
Balazard Jose pli lieutent
Beau Fra-niçois .

Heti-L.1,011am Paul Capitaine
Berger Auguste Lieutent
Carle- 'Joseph
Causse André
Canayé Pierre Capitaine
Charlet Louis
Fontecave Marie Lieulent
Fit-nets Paul
Gras Emlle ,. Capitaine
Herbemont J-B. Lieutent
Jaussens Arthur Capitaine

OFFICIER

CHEVALIER

Kemmel Antoine Capitii
140 Luis
Leroux Léon
Montand Adolphe
Meynier de Sali-

nettes ffenri
Morot Joseph Lieutent.
Orsini Jules
Poujbulas Henri »

Rournegoux Jean »
Vaféry J.-Bapt. Capitaine
Vautier Fernand »

Véziers,Albert Litiuten'
NT-ncentelli jean Capitaine

(1) Chevalier de la Légion d'Honneur du 29 décembre 1910 au titre de
IaultéserVe et Armée Territoriale, admis au traitement de la

d'Honneur, le 25 décembre 1916.

Pers'onne Albert Chef de Bal"



kurloy-er Louis soldat
Aste"fgo Séverift caporal
kndréossi Pierre soldat
'Baguier Joseplr sergent
Bonhomme Paul soldat
Berthomieu Henri caporal
Chauvet Justin solia
Devèze Désiré Gap val
i)usau Gabriel soldat
Dumailre Jean soldat
Farel Charles saprf val
Fournier Alphonse soldat
Fraichet Vietor_ caporal
Laicier Charles'Soldat

1.Sous-Officiers, Caporati et Soldats

décor:4 de la Médaille Militaire

Martin Enfile
Menard Ernest
Polys Auguste
Piétri don Bofrino
Pouehadon Marcellin
Roux Paul \
Rolle Augusie
Riols Alphonse
Sébastien Adolphe
Serre Charles
Sipeyre Pierre
ThornaS Auguste
Thalès Pierre

'

Aloïsi Jean fienter'. f

Bellier Victor capitaine
Balazard Joseph lieulen.
Dé Chatelperron cidonel
Carle Joseph
Crambes Jean m.a.m.2.e.
Dubost Antoine slienten.
Finiels Panl

Beaud Augustin
Cazes Eugène
Favier Boniface
Finiels Paul
Gramin Arthur
Lafout Louis
Martini Ours

eh. de Btn
slieuten.

Hunter".
capitaine

A L'ordre de La Division
Gras lIenri capitaine,
Herbemont J.-B. slieuteri.
',amollie René lienten.
Nlaroque Henri s/lie,hten.
Provent Lion cli. de Btrt
Rehoul Georges s-;lieuten.
Salager Sully
Vèzir'es Abel lienten.

A L'ordre de ta Brigade
Montait,' kdolp. sapitaine
MOustardier L. lieut.cel.
Perrin Auguste . s/lieuten.
Pefourgue Gaston li enten.
Ponioulas Henri

.

»

Provent Léon Gliale Mn
Rournégoux Jean lieuten. .

A l'ordre du
André Ulysse etu. de BU"

, .

Audoire Auguslo capitaine
Boppe Hubert G. .

Régiment
Herbemont Jean s
Jean Marcel
Jaequernin capisaiOFFICIERS CITÉS

Bagué Jean Laurent Casimir I sss s.;

Bellier Victor sapitaine Leroux Léon

Citations à l'Ordre
r-tibes Glier de bill
Favier Bouif, lieutenant
rIerbemont J-B silienten.

de L'Armée
Lortal Ernile lieutenant
Montand Adolp. capitaine

Béra Léon su an. 2.c.
Carle Joseph lieuten.
Chabrol Ernest
Canayé Pierre- capitaine
Coste Louis

Lande Edouard
Lortal Emile
Martini Ours
Marcellin Fraie:.
Ménard Paul

sfs,,,,,,,
s, Utilité!".
lieuten.
m.m.2.c.

Charpentier Cél.- Mercier Fernand »

Goulet Pard tonie r Gaston ' »

Citations à l'ordre du Corps d'Armée
Crambes Jean adn. 2 e.
Cessieux Sylvain lienten.

Morot'Joseph
Montand Adolp.

capitaine.

Beauquier Henri eispilains.
Beausl Augusif eh. sle LIT L

Briois Marcel
Charlet Louis capitaine
Gras flehri- lieutenant
1...igé Louis capitaine
Martini Ours
ieury Emile lieutenant

Meynier
nelles sapilaino

Paris Paul lieutenant
Péraut Gustave
Perrin Auguste s fienter'.
Pical Ernest eapitaine
Provent Loué eh: de htn
Reymond ruéd-Inaj.

Dubost Antoine »

Franchi Pierre capitailie
Flaissier Isidore lieuten.
Flouch Daniel s,lieuten.
Finiels Sigismond Hériter'.
Forrtecave Marie ,»
Giraud Louis e. apitaine
Grange François ['tenter'.
Gras Henri , »

Orsini Jules -

Pieal. Ernest
Philippo Félix
Personne Albert
Perrin. Auguste
Rournéo-oux Jean
Tourelle Marie
Valéry Jean
Vincentelli Jean

s lieuten:
tieuten..

slieuten.
rit de MAI
slieuterri

lieuten.
capitaine

De Vairons capitaine Helbroner Jacq. ch.de Btri .Veziers Abel sitieuten.

sergent Grand Louis ;«ljudantJoseph
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.OUS-OPPICIERS CITÉS
A l'ordre du Régiment

A l'ordre de L'Armée André Antonin ;Hiindant
'Andrieu Antonin ad.i-Gber

I ,andreati Ernest sergent
ureni

Julliiin adjuchint levieux. Charles serg-maj,
Bonny Achile sergent
Bouat Marius
Blachère Xavier

Labortle-Deled
Lorerizi Anloine
Moreartx Cita 1.1 t,

'.N1Orilin Charles.A l'ordre du Corps d'Armée Biniehaud Henri 11Olinès FeHriiandserg-maj.
Bourilhon Jean M.ontortx Lsuis

-Cardon Leopold adjudant
-Dupouy Jacques sergent
Etave Lucien
Fouriiier adjudant

,Fretelliere Fr. adjudant
-Perrot'Désire
Poujade Hugues

Bonaventure Gal,.
Brazier Henri
Buisson Edouar,1
,Borie Hippolyte

Mouré François sergent.
011ivirPi4tre »

Pomx
Boissières Louis nr.,1
Bérard Constant sergeht

A l'ordre de La Division ,Coste Eliacin sergent Pase,-.4t 111
'Collignet Auguste serg-,11t,

Bousquet Marcel djudanl
Barin Eugène sergent
Balzan() Eugène serg-four

Grudel Edmond serg-four-
Kirbilder Joseph adjudant
Labastie Viet. sergent

Champion Louis Pavin Ilenri
Chapus Adolplie iL;o1
Chaudron Eiigène

Bordessoutles ,eÉgent
Bastide Fernand

TBessierry. Léon
-Colligny Joseph
.Chaput Louis
--Costes Julien
Farinaeoi Ch.
Froruenthal se.i.gent

-Guillardon Fred.

:teer'itt
Monéra Joseph adjudant
Marfre Marius sergent
Moreau Alphonse »

Marchand Emile
Pascal Jean adjudant
Roussel Elysée sergent
Bigal Henri

,Chanal\Marins
DeVèze Louis ri djudani
Durand Antiiine serg-foir
pupouy Jacques sergetit
Pay re Louis
Fraudin Jean sa. mua'
Fosse Charles
Gris Urbain sergent
Grudet Edmond serg-fony
Gout Louis a d Md;iii t

Suol Girsion
l'ourrene serg-nra:;..
l'eyssier .\IIH. sergeic,
Trot:lel-taud Vine. »

Fernand adj.clier
littiit Pierre sergent

Vaschilide
Vig--olrolt\
Verrier 1..eonee

Hue Paul sergent Vialle Tiielore
Jullian R,enéA l'ordre de La Brigade Julliat Louis

1)e NralforiS Lm. serg.--fou,
\Y:tutti-11d Punit- .sein

Alzial Satins s,:rg-hou Guérin Paul sergent. Landais Henri
Bacquier -Joseph sergent - Guiraud Fernand »

Blache Jacques Granier lrenée ». --O-- -P-- -0-- -

Bourrelly Andr,' Laval Alfred »

Blondel, Henri adjmiant Lidanne Jean ni.d.l. a.l.
Beaunoir Arthur ser:,-10

-Collet-François
Mourgues Pierre serg-maj.
Praliand Louis sergent CAPORAUX & SOLDATS CITÉS

Durand Albert Poinarècle La Ur.
Dugenest Mare, I Sait lard Georges »

Depourtoux
tEscourroux Jules

N'ors Jean adjudant
XinlénèS JtMll sergent A L'ordre de l'Armée

--Gambier 'Ulysse
Niquet Eugène- caporal

Raynal Julien soldat \lier Camille
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A l'ordre du Régiment

-

F,, caportil
1Saa sol(lal;

011ivi I'!_.1fc -oldat
Pelisson Ernest

Henry Joseph Perme Adolphe
Amal Emile "soldat Chenivessé Joseph caporal Herbert Pal caporal Poire]
Agulhon Alph, Chiron Pierre soldat lie lb Jules soldat* Payari Casimir
Altier Frédéric Chevalier Henri » Jullien Guillaume Peytièr Paul [)oral
Aile Michel Craurfon Henri » Joubert Pierre Perrimond Antoine, soldat
Allard Eugène Chaumier Henri » Jiitirriet Albin Prévost Joseph
1a.irès Emile capo ta C,,rvisy Adolphe » Joseph Pierre Pansier Albert
.11idibert Fern. . soldat courrias Pierre » n François caporal PicardiPlerre caporal
Auzias Gaston Cranta Auguste caporal Laurent Abel Soldat Pons Jean-Bapt. soldat
Allène Jean Chanéac Elie soldat le Be,ux Jérinne, Piole. -Gontran
Baldy capo [ Chausse Gustave', » ,arue'Désirée Papin Eugène.
Boulin Justin soldai Chaptal Louis caporal e (jouie François Poussigue Eu(rérie
Bernard Léon Cabanis Louis soldat 1.Lsage Louis 'Rou
tirés Théophile » Cosle Pierre' » 1 ,ezy Henry RéchouxCharles
Bourioux Jean Canton Jean » I,iabteuf Robert Ferdinant
13and Auguste Crulier Henri » Eetissier François Rey Pierre caporal
Barreteau Pierre Champetier Louis caporal .esouple Jules . Rousseau Albert
Boasso Adrien caporal Durand César soldat Mingeand Alex. Roussel Etienne, soldat
i3isc.arrel Raym. soldat Dusserre Adrien ' » Manrel Bernardin . » Robert Ferdinand »
Brun Delenne Ferdinand » Martin Victor caporal Rouzic Jean
Blanc Alexandre Domenget Pierre « -

Minguella Pierre soldat 'Roques Louis caporal
Bosset Louis Delmas Jules caporal Ménard joseph Miel Louis. soldat
Bouchonneau Bealj. Dumas Léon soldat Manaud-Langa J. Roux Jean-Baptiste »
Balsan .1\lathurin Delattre Anselme » Mersadier Louis Roger François caporal
Bénnac Antoine . Doré Paul caporal Monnet; Jules. Randon Paul »
Barillot 'Martial Duchamp Léopold » Morandi Edouard Rolland Jean-Marie soldat
Boutelie,r Ernest caporal Denis Théophile soldat Moine Pierre Rousseau Lucien
13ourdeauxEmile soldat Delion Georges » MaUbon 'Joseph 'caporal RaVinel Auguste .»
Beignet Marcellin Dupont Emile » Montfort Henri- .soldat Rib oit Victor
Bessière Christophe Pelais Eugène » Mouret Jules caporal Roitelet. Joseph »
Bé,nézec,h Barthél. caporal Darnomeville Joseph » Méjean Joseph soldai Salles Louis
Bertrand Gaston soldat Deschanel Gustave » Maillard Jules Sanhet Léon
Brel Jean .» Gaubiac Paul » :\binrier Voltaire caporal Salles François »
Baudoin Arrnand caporal Guin Albert » Manifacier Marc. soldat Solomas Antoine caporal
Bousqu'ainaud L. Girard Raynaud » Mon-rbel Etienne » Soboul Paul soldat
Bétou Justin soldat Glotin Toussaint » Meineron. Paul -» Salies Paul
,Clarenson Louis Gbueffi. Mathurin » Marc Constant Stirgel Joannès
Cavelier André Gouan Auguste » Masquelier Louis » Serpenet, Eugène
Chabert Victor Guiraud Emile » Mauson Henri » - Sabardeill Pierre
Gautier Henri Gal Calixte soldat Monpetit Georges Sourrouil Michel »

,Casamayou-Yabaigt Guyornaud Gaston Nic,oli Georges Sénéelauze Josué
Compan Basile Grivet Louis » Normand .Auguste Souriac François
Chambon Lafrise , » Guedoux Louis » Nicolas Emmanuel Siméon .François caporal
,Corbier Eugène Fontaine Eugène caporal Noyer ' Charles Thérond Paul soldat
Court Régis Flayol Antoine Nicolas Louis Teston Elie
.Chambert Auguste Faure Clovis » 'Oberge Henri caporal Tavès Olivier



Agnel Léon
Audibert Fernand
Aulan Edouail
Boyer Noé
Boyer Jean
Bruine! Franeois
Bénézet 2fi1ysse
Berthomieu Henri
Brun Pierre
Bourroux Jean
Bonnet Jean
Bertin Gustave
Baudnin Ma rit is
.13oyer Noé
Bertrand Ellen

'Brunei François
Cros François
(ommarniond Jean
Capitaine Henri
Chtipus Adolpl te
Chauveau ea t
Campredon Ad.
Courtiol. François
eoste Ferdinand
Chazalon Antoine
Chazalon Marcelin
Droc,ourt Leopold »
Foriillard Marius
Fréry Jean
Gazay Nicolas »
Gerbaux Paul surg-ma..
Grime] Antoine soldat
Jean Josel-Jh
'Guérin Louis
Giraud Jules
Girot 'Jean
Grimaud André caporal

Félicitations portées à la décision du régiment

Martin Jean
Mautemps Edt-nlui
Millet
Navet Jean-Baptiste . »
Nicéphore Jean caporal
Polin F-rançois »
Peri Pierre soldat
Pons JeanBapListe »
Paroton Denis
Pinard Alfred
Prangère Jules'
Pottrais Jules
Privat Numa sergent

5e1.%.11.."
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Total des Décorations et Citations

Commandeur... 1

Légion d'Honneur : Officier 1

Chevalier 27

Médaille Militaire 29

CITATIONS:
A l'Ordre de l'Armée 10
A l'Ordre du Corps d'Armée 39-

A l'Ordre de la Division- 107
A l'Ordre de la Brigatle-, 120
A l'Ordre du Régi 308308

L, 584

t4

,Quiot Dijol soldat Sabardeil Pierre soldat
Quér;_d Jacques caporal Sud l GaSton sergent
Roechi Jules ser.gent Sot:Lu-m.1H Michel soldat
Riant Alexandre soldat Solomas Antoine eaporal
Roussel, Joseph Talagrand Léon soldat
Rispf; Martin Terrasson Jean
Rovero Antoine caporal Toussaint Rites
Reynaud Pierre soldat Walton Albert

5,1,1at Giffon Ileirri 4)idat
Guiraud Frith:ois
llie,rle Pierre stro-ent
Herrisson Louis Id ai
Jean Ed011a rd
Jiilliali René, s,.r,fent

eu tira I Julien Antoine s.,,Fdat
Lesage Eugène

s ()Id m La fon Jules
Lelioux Elie
Lefort Jean
Langlois A lexa
Larguier ém ri r
Leyde Jean

eaporal Marseille Marins
stddat Manson Ifenri

Menier Alfred
» M.otlet

Molines Fe.111-
sergent Marchand Sastir.s.,1,1t1t,
eaporal Maginier Jeu n

Monnier Régis
soldat Montredon Romair,

Thibault Aimable -:oldat Valette. Gaston :;ottat
Tuque Pierre .apurai Verrier Eugène
Trollé Abel soldat Vernhet 'Jullien
Tru.chauct Aimable Velay Joseph

' Vigne Louis
Vedel Jacques

.aporttt
soldat

\Tailler Claude


